
Zeitschrift: La Croix-Rouge suisse : revue mensuelle des Samaritains suisses :
soins des malades et hygiène populaire

Herausgeber: Comité central de la Croix-Rouge

Band: 26 (1918)

Heft: 3

Artikel: Concours pour les inventions de "fermetures d'habillement pour
mutilés"

Autor: Waldes, H.

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-682555

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 06.03.2026

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-682555
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


LA CROIX-ROUGE SUISSE 33

Les jours tie marchö, quand dame Charlotte

traversait la rue, des groupes de

femmes l'entouraient avec devotion, lui sou-
tirant quelques consultations sans bourse

ddlier. Cepcndnnt les rares clients qui se

glissaient chez moi, mödecin de deuxiöme

ligne, portaient encore sur leur peau* la

trace indölöbile des fameux emplätres. II
ne me restait qu'ä continuer le traite-
ment, mais si la guörison tardait, on en

revenait bien vite aux pilules et aux
tisanes de mon confrhre enjuponne.

Un fait souvent renouvelö m'intriguait
au plus haut degrö. Les malades qui sor-
taient de ma consultation, munis d'une
ordonnance griffonee en mauvais latin, et
lisible tout au plus pour l'apothicairc,
entraient tl la boulangerie avant de passer

la pharmacie. Pourquoi? Un jour, j'eus
la clö du mysthre. J'apert;us ma redou-
table concurrente, ses lunettes sur le ncz
s'efformal it de lire ma rccettc prfes de sa

fenetre. Elle se rengorgeait, opinant du

bonnet. Je eompris qu'elle se mettait d'ac-
cord avec ma thörapeutique. Probablement

ordonnait-elle ä son tour quelqu'une de

ses drogues pour partager le succhs öven-

tuel de la cure. Je ris encore cn songeant
ä cet amüsant spectacle (car dame Charlotte

ötait ä peu prös illettröe), et je constate

avec joie que la bonne femme avait
adopts en plein nos moeurs mödieales.

I>igrut es intrare...

Excellentc Charlotte, je ne vous garde

pas le plus löger ressentiment, j'admets
volontiers que vos remhdes anodins ont
fait ni plus, ni moins de miracles quo
nos drogues eonipliquees. La foi du ma-
lade n'est-elle pas le plus souvent son
seul salut. Yous avez su inspirer cette foi,
trhs vive. Vous avez prodiguö sans compter
ä vos malades votre temps, vos veilles,
votre dövouement et surtout votre bon

coeur. «Donnez ce que vous pouvez»,
repetioz-vous. Maxime sublime! Elle ne

vous a gu&re enrichie. Vous et.es sortie
de ce monde avec lc bönöfice de votre

pauvrete. Vous avez considörö votre mission

comme un apostolat Reposez en

paix tante Charlotte!

Coneours pour les inventions de

«fermetures d'habillement pour mutiles»

Un institut orthopödique de Boheme I La circulairc qui annonce cette mise

vient d'ouvrir un concours destine a inte- j au concours (avec 43 prix de la valeur
resser le public et spöcialement les in-

J
totale do 5000 couronnes) explique com-

venteurs d'objets de quincaillerie et de j bien les amputös ont de peine a se vetir
mercerie, aux manchots. II s'agit de trouver I et ä sc dövetir cux-memes. Avec les effets
des modeles d'objets permettant me me aux ] d'habillement en usage courant partout,
amputös de fermer et d'ouvrir eux-memes j un double manchot se trouve presque
les differentes pihees d'habillement qu'ils j

dans l'impossibilite — malgrö les pro-
portent. Ccs « fermoirs « doivent rem- j theses se terminant par une main articulöe,
placer les boutons, les crochets, les lacets J des crochets on des pinces — de se

difficiles ä manier par les mutilös, et sont [ vetir sahs l'aide d'autrui. Fermer, ouvrir,
destinös plus specialement des amputös { döboutonner, reboutonner une chemise, un
des deux bras. 1

gilet, un pantalon, lacer des chaussures,
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mettre line cravate, sont autant de

difficulty presque insurmontables pour ces
malheureux.

Le but du concours est de venir en
aide ä toute cettc catbgorie d'estropids de

la guerre, il ces mutilbs qui, pour gagner
leur vie, sont obliges de se presenter
decemment en public, et qui devraient

pouvoir s'affranchir de la dbpendance dans

laquelle ils vivent en tout, surtout au

point de vue de leur habillement.

Pour manger, pour exercer un metier,
on s'est ingbnib ä procurer aux manchots
des outils qu'on adapte ä leurs prothbses;

ce sont des cuillers, des couteaux, des

pinces, des instruments divers qui leur

permettent de vivre, voire mbme de gagner
leur vie. Mais on n'avait pas songb jus-
qu'ici a l'impossibilitb dans laquelle se

trouvent ces estropibs de se vötir eux-
mbmes, sans avoir besoin dans les cir-
constances les plus intimes de leur
existence, de l'aidc d'autrui.

Les inventeurs feront bien d'adresser

sans retard leurs projcts (pibces de vete-

ments, pressions, glissoires, fermoirs, etc.)

au Knopf-Museum II. Waldes, a Prague
(Bohbme).

<53^-0

Cartes du 1" aoüt 1917

Comme nous l'avons annoncb ici-meme

il y a quelques mois, le produit de la vente
des cartes bditbes par le Comitb de la fete

du Ier aoftt a btb attribub en 1917 il la

Croix-Rouge suisse.

Grace ä de nombreux collaborateurs —
nous devons signaler specialeinent les

socibtbs do samaritains qui en ont von du

un tres grand nombre — la recette brut
s'est elevbe ä 133,750 francs.

Deduction faite des frais de confection
des cartes, du versement au fonds de

reserve du comitb de la fete, des taxes

d'affranchissement, etc., c'est une sonnne
de 90,541 francs qui est venue augment«'
le capital de la Socibtb Suisse de la Croix-
Rouge, un joli denier que notre socibtb

accueillc avcc d'autant plus do plaisir
qu'ellc voit tons les join's diminucr ses

revenus.

Cours de Moniteurs pour samaritains a Geneve
du 19 au 26 mai 1918

Un cours do moniteurs et de monitrices aura lieu a Gcnbve du 19 au 26 mai.

Les sections qui auraient besoin dc moniteurs on dc monitrices voudront bien en

aviser le soussignb en lui faisant parvenir des inscriptions avant le 15 mars.
Nous rendons les Comitbs de samaritains attentifs au fait qu'il n'y aura plus

— pendant assez longtcmps — de cours de moniteurs en Suisse romande, et que
seules les personnes qui possbdent dbjä les connaissances nbcessaires (elles doivent
avoir suivi un cours de samaritains au moins) et qui s'engagent il fonctionner pour
longtemps comme instructeurs de leur section, peuvent etre admises a participer il

ce cours.
Olten, le 7 fbvrier 1918.

Au nom du Comite central de l'Alllance suisse des samaritains,

Le president: A. RAUBER.
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